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La riziculture inondée dans le Sud - Gabon a commencé en 1965 avec
l'installation de la Mission Chinoise. Devant le succès de l'expérienc'3, il est
prévu de l'étendre à d'autres zones du département de la NYANGA. Une première
prospection réalisée pendant l:été 1970 a permis l'analyse de vingt échantil-
lons de sols répartis en cinq zones : ces analyses ont donné lieu à un rapide
commentaire par C. r~IUS (Note sur quelques caractéristiques physiques et chi-
miques de sols de la région de Tchibanga). Il a été demandé à la Section de
Pédologie de l'ORSTOM de compléter cette étude par un examen des profils de sols
sur le terrain dans quatre des zones retenues, ainsi que dans les zones cultj-
vées ou en cours de mise en valeur des environs de Tchibanga (Mougoutsi)& Ce
rapport regroupe donc les résultats de la prospection menée en mars 1971 et les
résultats des analyses des échantillons de la prosT ~ction de 1970.
Le rapport comprend également les commentaires relatifs à des analyses
de sols en provenance de rlJotobo (12kœl.',.Nord de Franceville), où on envis3g8 la
riziculture: les sols n'ont pas été vus sur le terrain.
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RIZ l COL E S D E LA NYANGA
G E N E R ALI TES.
La station la mieux connue est celle de Tchibanga pour laquelle on dis-
pose de la pluviométrie, de la température, de l'insolation et de l'évaporatiDn.
La pluviométrie de Tchibanga (1.455 mm.) est p8rticulièrement faible~
le Gabon: dans la Nyanga elle doit être en fait très variable selon la situa-
tion en plaine ou dans les zones accidentées et l'orientation par rapport aux
massifs montagneux.
Pluviométrie Tchibanga (1952 - 1968)
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La répartition est classique pour le Sud-Gabon: maximum en novembre et
mars avec une petite saison sèche peu marquée, longue saison sèche de juin à
septembre.
Température Tchibanga (1958 - 1965)
..I·------:----:---:-:-:-:-:----:----:-:-:---:-:---~




: maxi-moyen :31.0:31.9:32.3:32.4:31.3: 28.5: 28.0: 27.5: 28.8:30.4:30.3: 30.5: 30.2:
:-,----:--:---:--:----:-:--:--:---:--:--:---:----:-,----:
: mini-moyen : 22.2: 22.2: 22.2: 22.3: 22.2: 19.6: 18.5: 19.0: 20.9: 22.3: 22.3: 22.3: 21.3:
:---------:-:--:----:-:--:----:----:--:--:-:-:---- :---_..- ~
La température moyenne annuelle est de 25~ 8 : les moyennes mens1 ellec
les plus élevées sont observées de février à avril (plus de 27~), tandis que les
mois de juillet et août ont des températures moyennes inférieures à 24~.
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Insolation et Evaporation Tchibanga (1958 - 1965)
-----:----:----:-:---:--:-:-:-:-:-:--:-:---:




L'insolation est de 1.~OO heures/an: elle est particulièrement faible en
août-septembre et n'est, vrai;nt élevée que de janviel' à avril (plus de 125 heu-
res/mois). L'évaporation est assez variable dans l'année et maximum de juillet à
octobre, accentuant ainsi les effets de la saison sèche.
Les autres données climatiques disponibles pour la Nyanga concernent la
pluviométrie des postes de Nyali, Ndengelila, r~abi et Penioundou.
Pluviométrie (mm.)
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Ces qu3tre st~tions sont situées dans le massif forestier de l'Ikoundou
et présentent toutes des chiffres de pluviométrie nettement plus élevés que
Tchibanga. La répartition de la ~luviométrie est surtout intéressante pour dé-
terminer le c:üendrier ngricole de la riziculture : la prQtique de l'inondation
permet cependant de s'affranchir en p '1rtie des irrégul ::trités climC\tiques. Les
crues des petites rivières servant à l'irrigation sont directement liées à la
pluviométrie sur les massifs : les pointes de crues sont à attendre en novem-
bre et en mars-avril.
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La riziculture inondée obéissant à des impératifs topographiques précis,
il était normal que tous les sols étudiés se soient révélés formés sur des al-
luvions bordant des rivières plus ou moins importantes. Il faut noter également
qu'il s'qgit toujours d'alluvions récentes, encore peu marquées par les phéno-
mènes de pédogénèse et en particulier par l'hydromorphie, qui aurait pu marquer
d3vantqge ces sols compte-tenu de la situation topographique où on les trouve.
L'origine de ces alluvions est à chercher dans les m~ssifs accidentés de
la région (Massif de l'Ikoundou : série schisto-grésease de la MPioka ; Massif
du Mqyombc : roches métamorphiques et granitiques diverses), où l'on trouve des
sols en général peu épais, peu évolués et encore riches en minéraux altérables
ct cependant suffisamment argileux: l'érosion continue de ces zones accidentéœ
livre ainsi à la sédimentation des matériaux argiloux et limoneux p3rticulière-
ment intéressants.
Dernier point enfin : les principales zones alluviales sont localisées
au débouché dans la plaine schisto-calcaire des rivières en provenance de ces
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Lo secteur rizicole de Tchibanga s'étend de la sortie de 13 rivière ~0U­
goutsi du massif schisto-gréseux d'Ikoundou à son confluent avec ln Nyang"J. la
partie amont (MOugoutsi I) est cultivé depuis 1966 ; la pnrtie aVQl est soit en
cours d'aménagement (MOugoutsi IV : première culture fin 1971), soit en prévi-
sion d'aménagement (Mougoutsi V).
M:mgoutsi I.
Deux prélèvements ont été effectués dans les rizières de ce secteur les
profils ont été fortement perturbés par l'aménagement rizicole.
Rizière aménagée en zone basse. Eau à 50 cm.
o à 35 cm. Horizon de travail du sol hétérogène ; ancien horizon humifère en-
terré entre 25 et 35 cm. ; en surface couleur d'ensemble gris brun
clair (10 YR 6/2), finement tacheté de rouille; texture limono-
sableuse.
35 à 70 cm o Brun (7,5 YR 5/4), légèrement tacheté de rouille et noir
limono-sableuse ; assez compact.
toxture
Le profil est assez nettement tacheté, rendant compte de conditions d.1hy_
dromo~ assez sévères o
La texture est limono-sableuse et bien équilibrée entre les différentes
fractions: en moyenne 25 %d'argile, 30 %de limon fin et 38 %de limon gros-
sier et s able fin. La texture ne varie pratiquement p as avec l a profondeur 0
Les teneurs en m<ltière organique sont moyennes (1,7 à 2 %~"fu Mo O.), mais
se maintiennent en profondeur dans l'horizon humifère enterré. Le rapport C/N
t'aip}e~(C/N compris entre 6 et 9) dénote une bonne ûctivité biologique mais elle
peut avoir pour corrollaire un m~~que d'azote.
La capQcité d'échange T est correcte (9 à 12,5 mu./100 g.) et bien satu-
rée calcium et magnésium sont bien équilibrés et suffis~ts parmi les basas
échangeableso Le pH est acide puis augmente en profondüuro
7Le sol peut être considéré comme de bonne qualité mais il manque un peu
d'azote: les conditions hydrologiques ne sont peut-être pas les meilleure3poor
la riziculturc.
Rizière aménagée en zone haute
goutsi.
bourrelet alluvial de ln rivière IVIou-
() à 35 cm.
35 à 70 cm.
Horizon humifère originel partiellement conservé en surf:)c0 ou 8n-
terré, non tacheté; texture limono-sarleuse.
Brun à brun-jaune (8,75 YR 5/6), limono-sableux, peu tacheté
bonne microporosité tubulaire.
..
Le profil, situé en zone topographiquement plus haute, est beaucoup moins
murqué pur l'hydromorphie que le précédent.
La texture, décelée un peu plus grossière sur le terrain, a révélé à l'a-
nalyse des teneurs plus faibles en argile (20 %) et surtout en limon fin (20 %
également) .. Limon grossier et sable fin augmentent dans la même proportion o
Les teneurs en matière organique sont du même ordre que d[IDS le profil
précédent, mais ne se maintiennent pas en profondeur: l'azote paraît également
un peu déficient.
Les capacités d'échange sont un peu plus faibles surtout en profondeur,
mais encore correctes. Aucune explic~tion ne peut être donnée à la saturation
complète du complexe absorbant par les bases échangeables, qui so traduit égale-
mont par ln présence do sels solubles (décelée par une conductivité plus élevée
que la normalG) et un pH nettement basique: fort épandage de cendres par brûlis
de la vc§gétation, fort apport d'engrais minéraux (?), apport de chaux ou de c;ü-
caire, les bases échangenbles étant surtout représentées par du calcium•
Les sols sont considérés comme plus productifs autour du profil TER 6 que
du profil TER 5. La principale cause de cette différence semble être, pour le
profil TER 5, une hydromorphie plus prononcée, avec possibilités d'inondation à
des stades non favorables pour la croissance du riz les différences marquées
concernant les éléments minéraux (pH, rapport S/T) ne semblent pas en Cause.
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Mougoutsi IV et V.
Deux profils ont été prélevés dans la zone aval du secteur de Tchibanga
TBR 1
TBR 8
Rizière aménagée mais non encore cultivée (~bugoutsi IV).
Aménagement prochain prévu (Mougoutsi V).
Zone anciennement cultivée en cultures diverses.
o à 20 cm.
20 à 35 cm.
35 à 10 cm.
Gris foncé à très foncé (10 YR 3,5/1), lIIan'··œ-o.ôheté, limono-sableux.•
Brun gris à brun (10 YR 5/3), finement tacheté de rouille, limono-
sableux, bonne porosité.
Brun jaune (10 YR 5/4) dominant, très tacheté de rouille et quel-
ques taches plus claires, limono-sableux ; structure fine peu dé-
veloppée ; bonne porosité.
L'hydromorphie est bien marquée par la présence de taches rouilles, mais
il n'y a pas de pseudo-gley : l'engorgement du sol doit être a..ssez limité dans
le temps au moment des fortes pluies ou de courtes périodes d'inondation.
Savane à graminées diverses et Stylosanthes.
•
o à 20 cm.
20 à 40 cm o
40 à 15 cm.
Gris très foncé (10 YR 3/1), non tacheté, sablo-limoneux i bonne
structure grumeleuse, moyenne à nuciforme fine; bonne poros~té.
Gris brun clair (8,75 YR 5/2) à taches rouilles, limono-sableux ;
bonne porosité.
Entièrement bigarl·é gris, beige et rouille, limono-sableux, meu-
ble et suffisamment poreux•
L'hydromorphie en profondeur paraît plus marquée que dans le profil pré4!J"--
cédent et la texture d'ensemble est un peu plus grossière.
•a
La texture du profil TER 7 est bien équilibrée avec des teneurs en argi-
le et limon fin très voisines et comprises entre 20 et 25 %. Noter des teneurs
en sable grossier dû l'ordre de 15 %en profondeur, nettement plus élevé qu'à
~bugoutsi l : avec des taux de limon grossier relativement faibles (12 à 15 %),
cela ne peut qu'àméliorer le drainage interne et explique peut-être la faible
hydromorphie.
Le profil TER 8 est nettement moins argileux et limoneux et au contraire
plus riche en limon grossier et sable fin: l'hydromorphie est en même temps
plus importante. Cette texture se rapproche cependant de celle du profil TER 6
(Mougoutsi I).
Les teneurs en matière organique sont très correctes dans les deux pro-
fils en surface (6,5 %de M. O.) et se maintiennent élevées jusqu'à 30 cm. Un
fort rapport clN (16-17 en surface puis 12-13 à 25 cm.) dénote une végétatioP
de savane à base de graminées : les teneurs en azote sont nettement plus 610--
vées qu'à M::mgoutsi l, où la mise en culture aboutit à une forte consommatic1
d'azote et à une forte baisse du rapport c/N.
La capacité d'échange est très correcte dans les deux premiors horizcll.,
en raison des taux élevés de matière organique : elle est un peu plus faible
dans le profil TER 8 moins argileux. Cette c~lpacité d'échange est biun s;;;.tur'~<
par le calcium et le magnésium (taux de saturGtion, Ca + ~~/T, de 20 à 40 ~
selon les horizons) et le pH toujours supérieur à 5 est très correct il 887-
cepondant possible que ces caractéristiques changent après la mise en culture~
Les deux zones étudiées (~bugoutsi IV et V) constituent de bonnes ter-
res pour la riziculture aussi bien par leurs caractéristiques physiques (ter-
res pas trop argileuses) que ch~miques (bonnes teneurs en matière organique et
en élémonts minéraux). La culture intensive envisagée nécessite cependant l'em-
ploi d'engrais: il semble nécessaire de forcer davantage sur l'azote que sur
le phosphore et le potassium.
iConc lu sion.
Le Secteur rizicole de Tchibanga, situé le long de la rivière r~ugou­
tsi, est installé sur des sols d'alluvions récentes, encore peu touchée 'par
l 'hydromorphie. Les variations obsorvées dans les sols tiennent à de faibles
différences topographiques (lovées alluviales , petites dépressions) et gra-
nulomütriques dues à l'alluvionnement: oes alluvions fines, sans êtro trop
argileuses, constituent un bon milieu pour une riziculture intensive~
SECTEUR D E DIFOUNDA
Le secteur de Difounda (35 km. de Tchibanga sur la route de M<\yumba) est
encadré par des massifs montagneux formés par les premières séries faiblement
métamorphiques du Mayombe (série de la Louila, système du Mont Bamba) : les ro-
ches sont essentiellement des schistes et des grès quartzites. Comme sur le
massif d'Ikoundou, les sols sont peu évolu8s et peu épais et fournissent par
érosion une dominance de matériaux fins qui se déposent au pied des massifs~
La zone alluviale, dont l'extension n'a pas été complètement reconnue,
forme une bande assez large de chaque côté de deux rivières, dont l'une semble
avoir un bassin versant suffisamment étendu dans le massif montagneux: l'Qv-
drologie du secteur est à élucider et est peut-être complexe, avec possibilité
de déversement de l'une des rivières dans l'autre.
Trois profils ont été prélevés :
TBR 1 et DF 1 dans la zone de savane.
TBR 2 dans une gûlerie forestière près du village.
Le profil TBR 1 se présente ainsi dans une savane faiblement arbustive
où l a graminée dominante est Hyparrhenia accomp~ée de touffos de Panicurl o
o à 15 cm.
20 à 35 cm.
35 à 110cm.
Gris très foncé (10 YR 3/1), sablo-argileux ; structure nucHo.c,-·
me moyenne, moyennement développée ; nombreuses fines racine3~
Horizon de transition brun-gris foncé à brun pâle (10 YU 4/2 à
10 YR 6/3), sablo-argileux ; structure polyédrique moyenne, peu
développée ; peu dp racines.
Brun très pâle à jaune (10 YR 7/4 à 7/6), sablo-argileux, à ta-
ches rouilles et concrétions noires structure polyédrique, peu
développée; assez compact porosité moyenne.
Le sol Gst assez nettement évolué par hydromorphie, comme en témoigne la
prôscnce de concrétions noires : colles-ci ne sont peut-être pas actuelles bt il
n'y avait pas de nappe phréatique à 110 cm., en mars, au moment de l'observationo
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La granulométrie des deux profils est assez voisine le profil DF 1 est
légèrement plus argileux et limoneux. Il faut noter des taux assez faibles do
limon fin (7 à 12 %), si on les compare à ceux de Mbugoutsi. Par contro les te-
neurs en sable fin sont plus élevées. Il s'qgit cependant de textures très co~­
rectes pour la riziculture.
Les teneurs en matière organique sont particulièrement élevées en sltrf a-·
"e (8-10 %) et se maintiennent supérieures à 2,5 %jusqu'à 30 cm. : les rappoy"s
C/N compris entre 14 et 18 pour les premiers horizons sont en re18tion avec la
végét ation graminéenne de savanes. Malgré la décroiss ance normale des teneurs 8.U
azote après la mise en culture, il est certain que le stock sera suffisant pOU]:
assurer plusieurs années de récolte.
La capacité d'échange, très élevée en surface, diminue assez rapidemeni;
en profondeur avec les taux de matière organique. Cette capacité d'échange,
moyennement saturée dans l'horizon supérieur (Ca + Mg/T compris entre 20 et
35 %), est nettement désaturée en profondeur. Il en résulte des pH, compris en-
tre 5,2 et 5,7, acides dans tout le profil. Ce n'est pas une gêne, mais l'e~~
ploi d'engrais minéraux se fera peut-être sentir plus tôt que dans d'autres sols
à pH plus élevé.
Le profil a été observé dans une galorie forestière défrichée et culti-
vée les repousses de végétation variée ne brûlent pas.
o à 8 cm. ~ Gris très foncé (10 YB 4/1), argilo-limoneux,.; bonne struc"tlt'9 g-:--.
meleuse à nuciforme fineibonne porosité i nombreuses racines.
8 à 40 cm o Brun à brun foncé (10 YR 4/3), argilo-limoneux
ture nuciforme à r·olyédrique à faces luisantes
très bonne struc-
bonne porosi té c.
40 à 70 cm.
70 cm.
Brun ; quelques taches rouilles, argilo-limoneux i bonne structu-
reG
Passage progressif à gris clair, sabla-argileux puis sableux ; sans
structure ; de plus en plus humide ; puis gley gris clair sableux.
L'horizon humifère particulièrement développé repose sur un horizon de
gley sableux: l'hydromorphie de profondeur est donc prononcée mais ne se réper-
cute pas sur leG horizons supérieurs du solo
12
La texture est assez différente de celle des deux profils précédents :
elle est caractérisée par une plus grande richesse en argile et en limon, ce
qui doit en faire des sols de meilleure qualité.
La richesse org~lique est particulièrement élevée et se maintient éle-
vée jusqu'à 50 cm. dans le profil: le rapport clN compris entre 9 et 12 in··
dique une très bonne activité biologique et ne laisse pas présager un manquG
d'azote pour un sol déjà cultivé.
La capacité d'échange reste élevée dans tous les horizons supérieurs,
ainsi que le taux de saturation par le calcium et le magnésium: le pH de l'or--
dre dG 6 est très correct. Ce type de sol paraît particulièrement bien indiqaf
pour des cultures maraîchères.
Conclusion.
Dans le secteur de Difounda, il semble que l'on ait affaire à deux é-oi--
sodes d'alluvionnement
- un premier épisode plus ancien, de texture sablo-argileuse, déjà 3v·')-
]rué p.lI' hydromorphie, à végétation de Savane brûl~1t chaque année : la richvp,
se organique et minérale est déjà très correcte.
- un deuxième épisode plus récent et limité à la galerie forestière le
la plus petite rivière, de texture argilo-limoneuse : le niveau de fertiLi.:;5
est encore meilleur.
•
On pourrait réserver les zones de savanes plus exclusivement à la






Le secteur do DOllgandou est situé à 25 km. de Tchib;:mga sur la route de
Moabi. La zone alluviale occupe une galerie forestière en partie cultiv8e ou à
divers stades de reconstitution de la végétation primitive: les ~almie~s sont
abonda'1ts par plG.ce, ce qui montre une utilisation déjà ancienne des sols" Cet·e,
te zone encadre une petite rivière dont une des branches, de bassin vers:mi es-
sez limit~vient du massif de l'Ikoundou ; l'autre branche prend sa source d~~s
la plaine schisto-calcaire.
Il semble que l'on ait affaire à deux épisodes alluviaux distincts ~
- un premier épisode plus ancien et plus évolué, à domin;:mco sa'.Jleu~~e,
proviendrait des sols ferrallitiques évolués do la plaine schisto-calcaire,
- un deuxième épisode plus récent et moins évolué est formé d' aJ.luv::.oDs
plus argileuses et plus limoneuses en provenance des sols peu évolués du mG[;~,::~:
schisto-gréseux de l'Ikoundou.
Trois profils ont été prélevés dans ce secteur :
TER 3 et DG 1 : partie aval, alluvions sableuses.
TBR 4 : partie amont, à proximité du massif.
Le profil TER 3 se présente ainsi
o à 12 cm.
12à70cm.
Gris foncé à gris (10 YR 4,5/1) ; sable fin légèrement limoné"C/
structure peu développée; très friable; bonne porosité.
Brun gris (8,75 YR 5/2) à brun (8,75 YR 5/3), légèrolT,ent taC'he·>~
de rouille, sablo-limoneux ; structure mnssive et fragile ; ben-
ne porosité.
Le profil n'est pas très touché par l'hydromorphie (,;. celle-ci est w"1-
cienne. La perméabilité, en liaison avec la texture sableuse, risque G.' être ).m--
port~te, ce qui peut être une gêne pour la riziculture: les teneurs en 2rgi~e
atteignent à peine 15 %et ne sont p,3.S contrebalancées por des teneurs plus éJ.o···
vées en limon fin. La texture est à dominance do sable fin.
i15
Les teneurs en matière organique sont moyennes (4 à 5 %) et baissent ra-
pidement en profondeur. Dans un sol sableux les tau..."': d! azote risquent de bais··
ser r~idement après la mise en culture.
La capacité d'échange n'est correcte qulen surface (10...12 mé,/100 go) :
son degré de saturation est très variable selon les emplacements et vraisembla-
blement selon les antécédents culturaux (jachères plus ou moins anciennes, brû-
lis récent). Il en est de même pour le pRe
La texture sableuse du sol al tèro la plupart de ses autres caractéris·-
tiques : c'est certainement 10 sol le moins bien indicfl.::.é pour la :-izicul tu:ce
de tous ccu~ que nous avons ~~s.
Le profil est observé plus en amont, à proximité du massif, dans un
champ mis récemment en cul turc ~ la r:'v: Jre voisine est enfOilcée de 1,5 à 2 m.
par rapport à la surface du sol, d'où nécessité de monter l'eGu par des pompes
ou d'aller l a chercher assez loin en amont ~
o à 15 cm. Brun (10 YR 4/3), peu humifère, limono-sableux
forme grossière; bonne porosité.
structure nuci-
15 à 50 cm. Brun jaurle (10 YR 5/6), non tacheté, limono-subleux r structure
polyédrique grossière bien développée i assez compact mais bo~­
ne porosité.
La texture do ce profil est nettement meilleure pour la riziculture ~
bonnes teneurs en argile et en limon. Par ailleurs la sitUdtion topograph:i.qu.8
exclut toute hydromorphie dans le huut du profil.
Par contre les teneurs en matière organique sont réduites (3,8 %de rt.o .. \
comme on avait pu s'en rendre déjà compte sur le terrain. La capacité d1échanee
est correcte et bien saturée et le pR nettement supérieur à celui des sols S~­
bleux voisins.
Malgré sa faible richesse organique ce sol peut parfaitement convenir ~
la riziculture: il n'a pas été possible de se rendre compte de l'extension de
ce type de sol, qui est peut-être réduite.
Sous réserve d'utilisation de ce dernier type de sol et de facilités
pour son irrigation, le secteur de Dougandou devrait figurer dans les derniers
sites rizicoles à exploiter en raison de l'intérêt très moyen que présente la





Le secteur de Douki est situé à 51 km. de Tchibanga sur la route de la
SOGEL : la zone alluviale longe l'importante rivière Douki, qui draine le flaoo
oriental du ~~ayombe. Comme à Difounda, les sols des massifs montagneux qui fOll'-
nissent les alluvions sont formés sur les schistes et grès quartzites des sé-
ries peu métamorphiques de la Louila et du Mont Bamba.
La zone alluviale n'est pas très large, mais sans doute assez longue le
long de la rivière. La végétation est essentiellement forestière, mais il exis-
te quelques petits secteurs de savane à la limite des collines.
Deux profils sont étudiés
TBR 9
D K 1
zone de culture dans la galerie forestière.
peti te savane régulièrement brûlée entre la galerie et Jes cOIl:inEs.
Le profil a été observé dans un champ de cannes à sucre.
o à 12 cm. Brun gris très foncé (10 YR 3/2), argilo-sableux fin




12 à 40 cm.
40 cm.
Passage progressif à brun foncé (10 YR 3/3) puis brun jaune foncé
(10 YR 3/4) ; même texture et structure.
Mélange de brun jaune foncé (10 YR 3/4) et de brun jaune (10 YR
5/6), non tacheté, non hydromorphe, argilo-sableux ; b0nne struc-
ture et bonne porosité.
..
L'hydromorphie paraît faible ou n'apparaît qu'assez profondément. Compte
tenu de l'importance de la rivière, les risques d'inondation ne sont pas exclus.
La texture est particulièrement bien équilibrée entre les différentes
fractions granulométriques. Malgré les différences observées, les deux profils
analysés sont très voisins : le profil TBR 9 est plus argileux, tandis que DK 1
est plus limoneux. Ce sont en tout cas de bonnes textures, aussi bien pour la
riziculture que pour les cultures maraîchères.
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Surtout sotta végétation forestière (TER 9), les teneurs en matièT8 org~'
nique sont élevées et se maintiennent à un haut niveau jusqu'à 30 cm" de pro·..
fondeur : il s ' agit d'une matière organique bien évoluée à c/N compris ent:r:.'e
10 et 12..
La cap aci té d'échange est bonne dans les horizons humifères et SU:ct01l"C
très bien saturée, même en savane: le calciv.m échangeable est partioulièret:l2nt
abondant .. Le pH est neutre sous cultures et faiblement acide sous savanG : de
tels pH sont rares dans les sols gabonais.
Toutes les caractéristiques physiques, organiques et minérales conVGr-





La zone rizicole de Nyali est située au pied même du massif montagneux
(massif de l'Ikoundou) sur lequel est bâti le village et est drainée p~r une
petite rivière venant du massif et dont le bassin versant paraît esso? ]im~­
té : il est vraisemblable que coexistent dans cette zone colluvions issQeG di-
rectement du massif et alluvions déposées par des rivières divagant au pied cl_u
massif. Cette zone d'alluvions récentes se limite brusquement à l'est 1 d~1S la
plaine schisto-calcaire, par les sols gravillonnaires des collines ou les snls
sableux des dépressions. Toute la zone est occupée par la forêt ou la végGtQ-
tion forestière quand elle n'est pas cultivée: le Pueraria se répand rapide-
ment après les cultures.
Deux profils sont étudiés: TER 10 et NL 1.
Le profil TBR 10 se présente ainsi
o à 45 cm.
45 à 50 cm.
50 à 80 cm.
Gris très foncé (10 YR 3/1), sablo-argileux ; très bonne struc-
ture grumeleuse à nuciforme fine; présence de vers de terreG
Horizon de transition, hétérogène.
Brun gris à brun (10 YR 5/2 à 5/3), hétérogèr-e, sablo-argileux
bonne structure et porosité pas d'indico d'hYdromo~phie.
La texture est à dominance de sable fin et de limon grossier et les te-
nours on argile sn' lt moyennes (16 à 25 %) mais cepend::U1t suffisllltes pour la
riziculture: les sols risquent cependant d'être assez perméables et de con-
sommer dav:mtage d'eau d'irrigation que des sols plus argileux.
Ce léger défaut est compensé par une excellente richesse orgd1ique et
minérale. Les teneurs en matière orgunique do bonne qualité et à forte activi-
té biologique se maintiennent élevées jusqu'à 40 cm. (plus de 1,5 %de M. 0.)0
La cclpacité d'échange est généralement correcte et s'1turée à plus d,~ 75 %: le
pH est presque toujours supérieur à 6~
Les sols de Nyali valent surtout par leur caractère d0 fertilité organi-
que et minérale : leurs caractéristiques pl~siques de sols légers sont peut-être
un peu moins favorables pou~ la riziculture. Ce d€j:~ient être d'excellents sols
pour les cultures maraîchères.
SECTEUR
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D E PAN Z A
Rappellons rapidement les principales caractéristiques des sols du sec-
teur de Panza non vus sur le terrain. Il s'agit de sols formés sur des allu-
vions de la Dollé et sous végétation forestière.
La texture est argilo-limoneuse avec peu de sables fins et grossiers,
ce qQi est favorable à la riziculture.
Les teneurs en matière organique sont élevées dans les dix premiers
centimètres et se maintiennent correctement jusqu'à 40 cm. : les rapports C/N
faibles indiquent une très bonne activité biologique.
La capacité d'échange est particulièrement forte dans le premier hori-
zon r",,( 25 mé./100 g. entre 0 et 10 cm.) et se maintient ensuite autour de 9
mé./100 g. pH autour de 7 et degré de suturQtion supérieur à 80 %s'accordant
pour donner au sol une très bonne richesse minérçtle, notamment en calcium: la
proximité de roches calcaires est peut-être la cause de cet enrichissement c
Toutes les caractéristiques physiques, organiques et minérales sont re-
quises pour faire d'excellents sols à riziculture irriguée.
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CON C LUS ION
Dans la Nyanga, la riziculture irriguée est essentiellement liée aux
zones alluviales qui se forment le long des rivières quand elles quittent les
massifs montagneux. Malgré un air de famille, les sols ne sont pas tous exac-
tement semblables: il s'agit toujours cependant d'alluvions récentes~pal
touchées par l'hydromorphie ou uniquement en profondeur (plus de 50 cm.).
Les caractéristiques physiques de ces sols dépendent de la granulomé-
trie des alluvions et celle-ci peut être influencée par la nature des sols et
des roches des massifs (roches plus ou moins schisteuses ou gréseuses), par
les conditions de l'alluvionnement et par la plus ou moins grande ancienneté
de celui-ci. Ces circonstances expliquent donc l'apparente hétérogénéité des
textures, non seulement dans l'ensemble des secteurs, mais aussi à l'intérieur
d'un même secteur.
Le riz irrigué nécessite des sols peu perméables, pour assurer une ir-
rigation à bon compte. On peut penser qu'un minimum de 30 %d'Argile + Limon
fin est indispensable : seul le secteur aval de Dougandou a des teneurs infé-
rieures, mais ce chiffre est à peine dépassé à Nyali ; ce sont les sols de
Panza les plus argileux.
Le riz est une graminée qui exige une bonne fourniture azotée: une for-
te teneur en azote, associée à une activité biologique élevée décelée par 10
critère du rapport ~/N, est donc un bon facteur de productivité. Ce sont les
sols sous forêts ou végétation forestière qui répondent le mieux à ce critè-
re TER 2 à Difounda, TBR 9 à Douki, NL 1 à Nyali, PZ 1 à Panza. Sous savane
on peut observer des teneurs en matière organique parfois plus élevée~ (TBR 1
et DF 1 à Difounda, TBR 7 et 8 à ~bugoutsi) mais le rapport C/N est supérieur
à 15 et les taux d'azote sont inférieurs à ceux de forêts. Ce sont les sols
de Dougandou, bien qu'en forêts, les moins riches en azote. Noter que les te-
neurs en azote et le rapport c/N baissent fortement après défrichement et mi-
se en culture (r~ugoutsi I) : les réserves azotées du sol doivent être donc
complétées plus ou moins rapidement par l'apport d'engrais.
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La capacité d'échange, liée en partie à la matière organique, est tou-
jours suffisante dans les horizons supérieurs, mais reste correcte en profon-
deur. Taux de saturation et pH, dont les variations sont parallèles, sont tros
variables et liés, semble-t-il, au type de végétation et aux précéd0nts cul-
turaux. C'est ainsi que sous savane graminéenne brûlant régulièrement le taux
de saturation est inférieur à 40 %et le pH inférieur à 5,5 : TBR 7 et 8
(~bugoutsi) TBR 1 et DF 1 (Difounda). Ce sont des chiffres encore très cor-
rects, mais ils sont systématiquement plus élevés sous forêts ou végétation
forestière (à l'exception de TER 3 à Dougandou).
Compte-tenu des différentes caractéristiques des sols et d'un point
de vue strictement pédologique, on peut donner, selon le degré d'intérêt des
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Les échantillons analysés ont été prélevés à ~btobo (12 km. à vol d'oi-
seau au nord-ouest de Franceville) dans la vallée de ln Kiéné. La pl aine allu-
viale est couverte d'une savane arborée à végétation graminéenne brûlant chaque
année.
N'qyant pas vu le profil en place il est difficile de se rendre compte
du d8gré d'évolution du sol. Les horizonl ~~~S sont fortement humifères et
ne présentent pas de signe d'hydromorphie : même si celle-ci se manifestaitpms
ou moins profondément, ce ne serait pas une gêne pour la riziculture, les ri-
zières ~ant toujours la possibilité de s'assécher à une époque de l'année.
La texture argilo-sableuse à argileuse, qui caractérise les deux profUs,
convient particulièrement bien à la riziculture.
Les teneurs en matière organique des deux profils sont très différentes:
il semble que l'un d'entre eux (TBR 12) ait été cultivé récemment, ce qui expli-
querait lUle forte diminution de l a teneur en matière organique et surtout une
chute brutale du rapport clN par rapport au profil TER 11, qui représenterait
l'état du sol avant culture. Si ce dernier profil correspondait bien à l'ét8t
naturel du sol avant défrichement, on peut considérer la richesse organique des
sols alluviaux de Motobo comme très bonne.
La capacité d'échange est également très correcte mais très peu saturée ':
degré de saturation et pH particulièrement bas s'accordent pour déceler une ri-
chesse minérale très limitée.
Les sols de rbtobo sont donc très corrects du point de vue physique et
organique, mais nettement déficients du point de vue minéral : en plus ~ brû-
lis do la végétation graminéenne pour ramener au sol les cations nécessaires et
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TATS ANALYTIQUES: Profils ~ TER 1 Mbugoutsi IVTBR 8 bbugout si V.




eur cm .. 0-10 20-30 40-501 0-10 20-30 45-55
- -_."'--.".--r--- ._.-- -'--" ·-~l~ ..-
METRIE J i
c~ 0.2 1.3 0.21 0.5 i 0.05 6.1l' 1
27.5 23.5 23.0 117.5 1 1705 17.511
1
in 23.5 22.0 21.5 11.5 1 11.5 18..0
ossier 11.5 i 13.5 15.0 22.5 1 22.0 21.0
1
in 19.5 23.5 24.0 29.5 1 33.0 21.01
rossier 1.5 14.5 1 15.5 4.0 1 8.5 16.0
, ! f-' i---_.. f-- ._-
au 5;.5 : 5.4 . 5.5 5.7 ; 5.3 5.4
3.91












Carbone %0 ,38.3 1 9.91 3.8 31.1 : 1.1 2.. 9~ !' 8 ! 6Azote /"0 1 2.2 1 0.15! 0.4 2.3 0.2
M. O. 1~ , 6.5 i 1.11 0.65' 6.5 1.3
C / N 1 17•4 1 13.2 j 1.9116.4 12.4
'
1 A. H. 7~0 6.1 i 2.2: :
l ,
~. %0 1.6 : 1.1: 1
IG~~ -AÎ3S0RBAN +--r-T---"~
1 Ca - meq ~"- 5.6 1 1.21 1.4 t 3.6 1 0.35
~ - meq ~. 2.2 1 0.6' 0.6' 2.0 i 0.2
T. - meq f~ +19. 8 i 8.1 5.5 13.5 5.1
Cartr-w'T. r;: 39.0 1 21.0 1 36-+-100 11.0





RESULTATS ANALYTIQUES : Profils ) TBR 2
( DF. 1
:-._-------:-......-:-----:~::-":--:-::--:-:----~-~-"... :
: 11 : 12: 13:: 21 : 22
·
·
23 :: 11 12 : 13 ~ 14 ;
-------..........-:--:-::-:-:-::.......-:-:~.'-~_ ..-:
:0-10: 20-30:40-50:: 0-8:20.-30:30-45:: 0-10: 10-20s 20-·30: 3c-4o~
--------:-:-1-::-:



























1.8: 0.85' • · Oo3~ OD2~ 3 .., ~
·.
0.5: _ .. ,) ....
·.





2200; 20.5:: 12 ..0; 12.5; .. 12,0:




· 2600~ · 32~O:14.0; 18·5: : 24. 0; ·
·.
.

















Ae H. %1 0
C / N
Ca - meq %
~ - meq %
: T. - meq %
Ca+N\g/T. %
5.2: 5.2:: 6.2: 6.0: 5.6:: 5.6; 5.3:
. .. . . .. . .
4.2: 4.2:: 5.5: 407: 4.1:: 4. 8 ••' 4 0 4.:
. .... . ..
.------fII-.- .---..-.-.-..--.-.--'-.---
'MATIERE ORCxANIQUE .. • • • • • • • • • • •
: :::: :: :
: Carbone %0 :58.2: 15.2~ 3.0: :49.9: 16.2: 10·5:: 47.4: 32.5:
Azote %0 : 3.2: 1.1: 0.54:: 4.0: 108••: 1.1:: 3...0: 2.1:.
• • • • •• • 0 Ct
:10~O: 206: 005:: 8.6: 2.~6: :1--~:: e~~~j. 5~~:
:18.2: 1J08: 5.6::1204: 9.0: 9.5:.'.: 15. 8 :. 15.5:.
· . . .. . .
:11.3: 302: :: 5.5: 2.5: ::
.. .. . . ..
• 4.3- 2 2- •• 1.9" 1.9.' ••
- - . - .- - . - -
_ _ _ • • • • • _ _ 4 •
------- -- - - - - - -- -- --- --
:COWLEXE ABSORBANT:. ::.::: ::
li _..• _ • _ 4
3.8: 0.1: 0.06::15.0:



























13.5; :24.5: 24 .. 0:: 15.5: 14.0:
17.0~:28.0: 31.0::1600: 17.0:
·. . .~ . .
21.5:;16.0: 16.0::20.5: 23.0:
31.0::16.5: 18.0::30.0: 32.0:
·. . .. . .




















--------:--:----:-----: :----11---: :......-.-:-----:- :---:
: 4.6: 502: 5.3:: 603: 509:: 5.9: 6.3: 6.6: 6 .. 9~
___-----: 3.6:~:~:~ 5.4:~:: 5.4:~:~:2:2~
:MATIERE ORGANIQUE: : : :: : :: : : .:
· .. .. . .
Carbone %0 :30.5: 8.7: 5.4::22.2: 4.0::23.0: 7.6: 4 .. ':;: 3,1:
: Azote %0 : 2.3: 0.75: 0.41:: 2.2: 0.68:: 1.7: 0.74: 005: 0.35:
· . . . .. . .. . . . .
: M. O. % : 5.2: 1.5: 0.9:: 3.8: 0.69::3.95: 1.3: 0.85: 0.5:
11.6:. 13.2::10.0: 5.9::13.5: 10.2: 9.7:. 9.0:..
fi. • • • • •
:: 1.6:A. H. %0
'.: A. F. %0 : 1.9: 1 1: :: 1.0: : :
l' ••• • • • ••••• • __ •....-.-._. __e_e e__ e ._e
:COMPLEXE ABSORBANT: : : :: : :: : : : :
· . . . . .
· . . . .
: Ca - meq % : 1.3: 0.75: 0.55:: 6.6: 3.2:: 6.5: 3.2: 2.8: 205:
: Echantillon
..













·• P H K C 1
: 1.1:
· .· .
:10.8: 6.1: 4.4::14.8: 7.8::12.6: 5.8: 5.0: 4.4:
:22.0: 21.0: 22.0::76.0: 67.0::68.0: 72.0: 80. : 89.0~,·
· . . .. . .. . . .
-------- --- --- - - - - - -- --: : : :: : :: : : : :
Mg - meq %
T. - meq %
·• Ca+~/T. %



















11 0 0 i
1
. H ('" 4 1 1A. • 1'0 0
1









p H K C l
_·-_Ec~_-h~an~_t-J._·-l~l_"o-_n~~_·-~~r-I----_9=1=='==9~2==:=·-~3_·-t___.,-1-1--+I--12-~1-3-_+-~14J
Profondeur cm. 0-10 20-30 50-60 0-10 i 10-20 20-30 3'J··4~) 1
----------l------+---+---+---+---+-----\----
0.5 ! 1.7 0.95 0.4 0.4
30.0 1 29.5 30.5 22.0 27.0
12.5 1 14.0 15.01 27.0 23.0
15 .. 0 1 17.5 18.5 19.0 1 18.0
23.0 1 25.0 24.~ l ~:.~ 1 21 .. 01
I--S_ab_l_e--=..gr'_o_s_s_ie_r_-+-1._0_.5 ---tle--1_1__._O-1--_1_1 10.0
1 7.0 7.01 6.5 li -6)\
1 6.0 5091 5.7 5·7
~--------------+-- -t-I----+---~----t-1
MATIERE ORGANIQJE : 1 1i i 1
Carbone %0 ,37.4 15 ..4 6 .. 91 20.7 1 11.,9
A Z 0 te %0 1 3.4 1032 0.7 1.. 8 1 1" ~ 5
, 1
Mo O. 9' 1 6.4 2065 1.2 3.55 i 2 .. 0














1 15.4; 9.0 1
1 11.9i 1.0 1








tP 205 total C;o
CONPLEXE ABSORBilNT1 '
Ca - meq % ,1 19 .2 1
1
l'Ig - meq 'Jo 1 2.4 1
T. - meq 10 !23.0 1





RESULTATS .I\N&\LYTlQUES : Profils ~ TER 10"N L 1.
, r-------r-·..--
Echantillon 101 102 103 11 12 1 13 j 14
-~
Profondeur cm. 0-10 30-40 50-60 0-10 1Q.-20 20··30 30·-40
GRANULOMETRIE 1
Refus c1 0.5 6.1 0.4 1.0
1
0.3 0.. 2 O~1l"
lu-gile 18.5 16.0 16.0
1
23::>5 23·5
Limon fin 12.5 13.0 13.5
1
12 ..5 12,,5
Limon grossier 13.5 15.5 16.5 14,,5 13,·5
Sable fin 41.0 43.0 44.5 3705 .)f;ro )
Sable grossier 8.0 9·5 805 10.. Î 10Q:
p H eau 5.9 6.1 6.3 6.5 605 6.,6 6.,~




Carbone %0 23.8 13.9 3.1 39·5 1603 809 r( 0 )~)
A z 1) te %0 2.0 0081 0.39 3.4 1 1.7 0095 I)~; G
!VI. o. % 4.1 2.4 0.53 6.8 2.8 1055 1 ~3S
C / N 11.9 17.2 7.9 11.6 9.6 9~4 905
A. H. %0 13.1 5·4
1A. F. %0 0.8 0·5
COr.pLEXE ABSORBANT
-j
1Ca - meq: % 6.4 1 4.7 2.0 10.5 606 4.. 1 3,,8
l\'.g - meq: '% 106 ! 2.2 1 1.9 12.1 1.5 4.3 2.15 1
T. - meq: % 11.4 9.8 4.1 18.. 0 904
1
7.5 7,,7 1
Ca+Mg/T. % 75.0 6400 i 8500 8000 96~o Sl1 0 j 7': 0 \'~~-~)-"-'-





















Profondeur cm. ~10 10-20 : 20-30 3~40
·C _.._-.: · --:·GRANULOMETRIE
·
·







· Limon fin · 24.5 · 24.5





· ·Sable fin · 15.5 · 15.5:
Sable grossier 1.0 6.5
:-




·p H K C l 6.1 5.5 · 5.0 5.0
·
·- -













M. O. % 6.15 1.46 1.35 1.3
·..
C / N :















T. - meq % 25.1 9.0 : 9.3 9.4 :
· Ca+~/T. % · 80.0 80.096.0 84.0 ·
•





RESULTATS ANALYTIQUES: Profils ~ TBR 11 ..TBR 12..
-_.
!
Echantillon 111 112 113 121 122 123
-
Profondeur cm. 0-10 10-20 20-30 0-10 1().~20 2Q....30
GRlINULOMETRIE
Refus % 0.8 0.9 0.3 0.8 1.0 1 1.5
Argile 39.0 31.5 42.5 31.0 4405 50.5
Limon fin 11.0 8.0 1.5 805 800 6.5
Limon grossier 600 1.5 1.5 505 6.0 5.0
Sable fin 19.5 28.5 26 00 18.5 15·5 14.. 0
Sable grossier 10.0 14.5 14.0 24 .. 0 20.5 19.0
p H eau 4.6 4.8 4.9 4.9 4.8 1 408
p H K C l 3.1 3.9 4.0 3.8 3n9 309
_.-
MATIERE ORGJ;NIQUE 1
Carbone '/':'0 16.0 1 13.1 1.6 14.9 1303 10.0
A z 0 te 7;0 4.1 1.15 1.0 1·5 102 1.. 01
M. o. '{. 13.0 2.35 1.3 2.6 2.3 1.1
C / N 18..5 11.9 1.6 9.9 11.1 9.3
A. H. %0 20.0 1.9
A. F. '/Sn 4.6 2.5
COMPLEJŒ lillSORBiJNT
1
Ca - meq 1- 0.12
1
0.05 0.04 1 0.85 0.3 0.18
Mg - rneq % 0.23\ 001
1
0.2 0.03 0.06/ 0.11
1T. - meq ;:.. 29.1
1 9.9 1.9 11.8 9.8 ! 9.1
Ca+MR/T. 1 1.0 1.0 1.0 13.0 500 3..0
P 205 total cfo 0.65 0.35 1 i 0.43 0.32
1 , 11
